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Jos. BEEGER, à Sion. 

Sion, 4 février 1880. 

A propos de nos appréciations historiques 
sur les temps anciens, le Walliserbole, dans un 
article intitulé : a Qui a raison, le Walliserbotu 
ou le Confédéré ? n traite deux choses que 
nous voulons discuter séparément : savoir le 
droit historique et noire attitude dans la ques­
tion du concordat soumis en ce moment aux dé­
libérations du Grand Conseil. Nous renvoyons 
à un prochain numéro l'examen de ce dernier 
objet qui se rattache intimement à l'histoire du 
Sonderbund que la rédaction du Walliserbole 
semble avoir oubliée et que la génération ac­
tuelle ne connaît pas assez. 

Commençons par rendre hommage à la sin­
cérité do notre adversaire, qui néglige la lé­
gende et le pieux mensonge reproduit He nos 
jours sur les vitraux do la cathédrale de Sion, 
attribuant à St-Thépdule l'investiture par Char 
lemagne du pouvoir temporel, quoique ces deux 
personnages aient vécu à quatre siècles de dis­
tance, pour admettre, avec Jean de iluller, que 
le grand empereur a octroyé ce pouvoir à l 'é-
vêque Willikarius, son contemporain. Celle pré­
tention du Chapitre et de l'Evêché de Sion a 
fait l'objet de discussions approfondies des 
francs patriotes aux 16e et 17e siècles et mal­
gré les arguments les plus solides, on a cons­
tamment prétendu à l'existence d'une charte 
qu'on n'a jamais produite et que notre historien 
Boccard n'hésite pas à qualifier d'apocryphe. 

L'autorité impériale, comme précédemment 
celle des Romains, celle des Bourguignons, et 
plus lard celle des ducs de Savoie, celle des 
Rarogne, des de la Tour, n'avait pas d'autre 
origine que le droit de conquête ; or la mémo­
rable victoire dos Valaisans sur le duc de Zàh-
ringen, vicaire de l'empire, accouru pour sou­
tenir les prétentions de la Savoie et de l'évê-
que de Sion, brisa la puissance impériale et les 
patriotes valaisans purent dire avec raison qu'ils 
avaient conquis leur indépendance au prix de 
leur sang. 

A ceux qui nous rappelleraient la confirma­
tion des chartes impériales par Charlequint en 
faveur du cardinal Schinner, nous répondrions 
que l'empire étant déchu de ses droits par le 
sort des batailles, ne pouvait les conférer soit 
les confirmer en faveur des évèques. Ainsi dès 
1211, le pouvoir suprême en Valais appartenait 
de droit aux patriotes qui l'exerçaient par eux» 
mêmes ou le partageaient avec leur évêque, 
qui n'était, dès lors que leur délégué temporel. 
Cela est si vrai, que la diète nommait l'évoque 
et lui délivrait le glaive en recevant son ser­
ment. 

Que la limite, ainsi que l'exercice de ce pou­

voir n'aient pas été bien définis autrefois, cela 
s'explique par les notions peu claires qu'on 
avait alors des rouages du char de l'Etat. L'hé­
ritage des conquérants avait passé entre les 
mains des plus forts ou des plus habiles, qui, 
comme leurs prédécesseurs, en usaient ou en 
abusaient sans pouvoir légitimer leur autorité 
autrement que par la force ou par la ruse. 

Cette appréciation des faits inspire au cha­
noine Boccard. dans son histoire du Valais, pa­
ges 388 et 389 les paroles aussi sévères qu'é­
loquentes qu'on va lire ; après avoir fait le ta 
bleau de la chute de la féodalité en Valais, il 
ajoute : u La guerre de Rarogne survint ; elle 
« affaiblit les liens du pouvoir à tel point, que 
" l a volonté du peuple devint volonté souve-
u raine (1415) sous les murs de la Soie. Onze 
a ans plus tard, sous André de Gualdo (f> avril 
u 1426), dans la transaction relative au partage 
a des biens des de la Tour, les dixains ou corn-
u munautés apposèrent pour la première fois 
u leur sceau avec celui de l'évèque Dès lors, 
u la lutte fut pour ainsi dire, incessante contre 
u l'autorité épiscopale. Henri d'Asperling calma, 
" Wallher Supersaxo comprima pour un temps 
" l'esprit de parti, mais le succès que les agi 
« tateurs obtinrent contre deux évèques puis— 
u sants, Jodoc de Silinen et le cardinal Sehin-
u ner, vinrent augmenter l'anarchie. L'orage 
" éclata avec plus do force encore sous l'évê-
a que Ilildebrand Iost. Ses successeurs luttaient 
* pour conserver les quelques prérogatives 
u échappées au naufrage ; J7* luttaient encore, 
a lorsque la révolution française vint mettre 
" un terme à toutes les prétentions et abattre 
u d'un seul coup l'échafaudage gouoememen-
u tal établi sur les vieilles ruines de la féoda-
« lité épiscopale. Ce quune violence de qua-
u tre siècles avait acquis, la violence élran-
" gère remporta dans un jour. •» 
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On nous écrit : 
Dans le but d'atténuer l'élévation de tarifs à 

laquelle la Compagnie du chemin de fer du Sim-
plon s'est vue contrainte de recourir, des billets 
à prix réduit vont être délivrés pour les mar­
chés et foires de Sion, Marligny et Monthey. 
Celle concession profilera non seulement aux 
habitants du Valais et du district d'Aigle ainsi 
qu'aux localités prémenlionnées, ruais probable 
ment À la Compagnie elle-mêm;! par suite de 
l'accroissement de voyageurs qu'elle amènera. 

On sait que l'ouverture du tunnel du Simplon 
produira l'abaissement immédiat des tarifs de la 
Compagnie actuelle et d'autres petits avantages 
pour le canton. Comment se fait-il donc que la 
Gazette du Valais qui s'est prononcée avec 
tant de chaleur contre l'exhaussement des ta­
rifs, se plaise à reproduire des articles tout à 

l'avantage du percement du Mont-Blanc ? Mys­
tère. 

La \ouvelle Gazelle dit Valais persiffle le 
Confédéré pour avoir reproduit la correspon­
dance d'un conservateur indigné de l'outrecui­
dance de certains journaux et de certains per­
sonnages de son parti. Libre à elle de se ranger 
dans la catégorie de ces derniers ; pour nous, 
uous ne pouvons qu'applaudir aux sentiments 
qui ont guidé la plume de notre correspondant 
et l'encourager à nous adresser do temps en 
temps de bonnes épilres comme celle qui fait 
grimacer le rire de la Gazette. Pour toute r é ­
ponse, nous nous bornons à rappeler à celle-
ci, comme nous le disons daus le premier nu­
méro de celte année, que le Confédéré est une 
œuvre de coopération et que dès lors tous ar­
ticles convenables, d'où qu'ils viennent, rece­
vront chez nous l'hospitalité la plus empressée. 

On lit dans l'Ami du Peuple sous la rubrique 
France : 

" On sait que dernièrement les autorités 
a radicales françaises ont organisé une fête 
« pompeuse en faveur des inondés de Murcie 
u (Espagne). Or non-seulement cette fête n'a 
* rien rapporté, mais ils en est résulté un défi -
« cit de 35000 francs. 

" Voilà ce que produit la bienfaisance mon-
u daine, officielle et franc-maçonnique. 

u Par contre on sait que les journaux caiho-
" liques ont ouvert des souscriptions en faveur 
« de ces mêmes inondés et ont recueilli en peu 
" de jours plusieurs centaines de mille francs„ 

Pour rétablir la vérité, nous dirons, nous, 
qu'il est faux que la fêle de bienfaisance de 
Paris en faveur des inondés de Murcie ait donné 
un déficit de 35000 francs et qu'il est non 
moins faux que les journaux catholiques aient 
recueilli pour le même but plusieurs centaines 
de mille francs. 

Tout le monde sait, VAmi du peuple l'ignore 
moins que personne, et il fait en cela preuve 
de la plus insigne impudence, que le lendemain 
de la dite fêle, le Comité d'organisation a versé 
entre les mains de M. le marquis de Mollit)?, 
ambassadeur d'Espagne à Paris, le montant de 
450000 francs, plus 450000 francs au Comité 
de bienfaisance de Paris, total près d'un million. 
Que nous voilà loin des 35000 fr. de déficit ! 

Quel peut être le motif qui pousse certains 
journalistes suisses à travestir des faits dv 
celle façon et tromper ainsi ses lecteurs pour 
tomber à tour de bras sur le gouvernen.ënl de 
la République Française ? 

La raison eu est bien simple. Ces sens fa 
subissent notre constitution fédérnle répoblr-

i caine, mais ne l'acceptent pas, ainsi quo l'a dé-
1 
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LE C O N F E D E R E 

claré dernièrement en plein Grand-Conseil un 
des représentante de la vieille féodalité valai-
sanne, et pour la décrier auprès de nos popu­
lations foncièrement anti-monarchiques, ils ne 
trouvent rien de mieux que de jeter l'ordure 
sur tout ce qui de près ou de loin touche à la 
république. Espèrent-ils, ces revenants d'un 
autre aire, voir revivre à leur profit, l'aristo­
cratie d'autrefois avec son système île fiefs el 
redevances qui leur permettaient de se gober­
ger dans leurs châteaux aux dépens du peuple? 

/ 

/ 

Le 3 dé ce mois est décédé à Sion, 5 l'âge 
de 94 ans, il. Pierre Antoine de Preux, vicaire 
général du Chapitre de In Cathédrale. Il était 
entré au Chapitre en 1825 et remplissait le 
ministère- sacerdotal depuis 70 ans. . 

Le 25 janvier plusieurs membres du Club 
alpjh de Vèvèy, accompagnés du guide Adrien | 
GreriOn, ont fait l'ascension du Col-de-Coux. 
Partis de Champéry de très-bonne heure, ils 
sont arrivé? à 10 heures sur le col où ils. ont, 
él.é reçus et soignés à leur entière satisfaction 
par. M, 'BeJU;t restaurateur. 

Au moment du départ.des clubislns qui s'est 
effectué à 1 h. après midi, !e thermomètre mar­
quait 6 degrés'de •chaleur. 

Nouvelles «les Cantons. 

Nous apprenons aussi la mort prématurée de 
M. le baron Gustave de Werra qui a succombé 
a Nnples d'une alliiquo d'apoplexie foudroyante. 
M. de Werra était un homme aimé et estimé 
de tous ceux qui Tout connu,-Depuis le licen­
ciement des régiments suisses au service de 
Naples, i\ s'occupait d'agriculture pendant la 
belle saison et allait habituellement passer les 
hivers à Munich ou à Naples. C'est dans cette 
dernière ville que la mort l'a frappé. 

'COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 
sniP: ON. 

Longueur exploitée 117 kilom. en 1879-80 . 
MOUVEMENT ET fU.CETTHS. 

2uie dizaine <lu mois de janvier 1SS0 
2037 voyageurs (bagages compr.) fr 

878 tonnes de marchandise?..etc. „ 

1M\ 

4100 75 i 
4095 50 

8 2 0 6 2 5 

Roçellcs de là dizaine correspon­
dante de 1879 rS03 15 

Différence fr. 403 10 

•Recettes à partir du 1er janvier 
1880 fr. 17058 75 

Recettes à partir du 1er janvier 
1879 » 15208 35 

Nous apprenons avec plaisir que la jeunesse 
de Marligny s'est décidée à rompre la mono­
tonie du Carnaval de celte année par la repré­
sentation d'une scène historique et locale. Tirée, 
de l'époque si troublée du: commencement du: 
16e siècle, sous l'épiscopat de Mathieu Schinner, 
la représentation qui aura pour héros le frère 
du cardinal, le fléau de Marligny et le pillard 
du Grand-Saint Bernard, attirera naturellement 
la curiosité et l'intérêt des localités environ-' 
nanles-et plus spécialement du berceau de la 
scène'historique. 

Aux nombreux accidents signalés par lès 
journaux dans le courant de cet hiver, nous ve­
nons ajouter la mort d'un honorable,père de fa­
mille de Monthey, le nommé A. Raymond, sur­
venue le 31 janvier. 

Etant dans une forêt accompagné de son 
fils et de deux autres personnes, il eut la fête 
écrasée par la pai'lie supérieure d'un tronc 
qu'il venait de scier sur plante. 

Ce malheureux laisse 4 orphelins, dont deux 
encore en bas âge. 

La Société de Secours mutuels* dont il faisait 
partie, leur alloua immédiatement un secours 
pour'subvenir aux besoins les plus urgents. . 

On nous écrit de Si-Maurice : 
Aujourd'hui 1er février, la tenancière du buf­

fet de la gare de St-Maurice en s'occupanl à 
déplacer des fûts dans la cave a fait la trou­
vaille, d'un lot de divers outils, qui. seront d'un 
grand prix comme antiquité: et qui plus est, une 
caisse à finances qui doit contenir d'importantes 
valeurs. 

On annonce déjà que plusieurs prétendants 
se mettent sur les rangs pour revendiquer la 
propriété de ce trésor: la Compagnie du che­
min de fer, lit viile de St-Maurice et le srpu-
vernement du Valais. Ce dernier pourrait bien 
être exclu, à teneur de l'article 9 du cahier des, 
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Confédération suisse. 
o-is^o-rvxr i.—.». -

1036 divorces ont été prononcés en Suisse 
en 1879. La moyenne sur'les mariages est du 
5 °/0. Parmi ' les cantons qui dépassent cette 
moyenne, nous trouvonr les Rhodes Extérieures 
avec 15 °/„, Genève avec 8 l/2 % , etc. Vaud 
en a 4 V4 °/0. Les cantons catholiques sont tous 
en dessous de la moyenne. Personne n'a di­
vorcé à l'ri et dans l'Obwnlden. 

— La compagnie du cable anglo-américain 
vient de réduire ses tarifs via Brest et Vàlenlia. 
Lé'cdûl de la mo'ndre dépêche pour l'Amérique 
était de 2 f|\ 80 par mot, tandis qu'il sera dé-

/ sonnais de 80 centimes. 
— Le malheur d'autrui rend prudent. On 

assure que l'ingénieur en chef du Gotha'ni fait 
construire les piles du pont de Kerslctenbacb, 
hautes de quarante mètres, en pierre au lieu de 
fer, la catastrophe de'Dundee ayant prouvé que 
le fer résiste inoins que la pierre. 

— La commission .fédérale, . composée, de 
MM. Droz, conseiller fédérai, Fatio, à Genève, 
Kràmer, à Zurich, et Demple, à Veytaux, s'est 
réunie samedi à Berne pour étudier l'application, 
quand à la Suisse, de la convention phyllo-
xérique internationale entrée en vigueur le 15 
janvier, ainsi que l'organisation de cours en 
vue de la formation d'experts. 

— La ville de Frauenfeld renonce à deman­
der le Tir fédéral pour 1881, les motifs qui ont ; 

poussé Fnhourg, et Soleure à le réclamer, la 
éoïncidence de cette fête avec la célébration 
du 400° anniversaire de leur entrée dans la 
Confédération, lui paraissant devoir primer 
toutes les autres considérations. 

— .Le département de l'intérieur a l'intention 
d'introduire l'usage des, livrets de famille à 
litre facultatif. Le bureau fédéral de statistique 

BERNE. — L'ohmgeld a produit en 1874, 
défalcation faite de 85.276 Ir. de frais d'admi­
nistration, 1.409,699 francs, soit 21.550 fr. de 
plus qu'en 1878. mais 94.300 francs de moins 
que, les prévisions du budget. Walyxé celte 
augmentation, l'année 1879 re«le en arrière de 
ses devancières de 1872 à 1878. On attribue 
ce fait à la crise, aux prix élevés des vins, aux 
ravages du phylloxéra en France, à l'augmen­
tation de la consommation de la bière et h l'ex­
tension qu'a, prise la fabrication de Tenu-de-vie 
dans le canton. La .seule fabrique d'Auuensleiu 
a distillé 524,439 litres d'espril-de-viai. lequel 
aurait payé à l'entrée comme droits d'ohm^eld 
213,446 fr. 

Le Journal du Jura 'sigh ile une nouvelle 
victime.de la glace du lac de Bienne. Un jeune 
garçon, Agé d'environ 15 ans et fils unique, 
s'avenluranl impudemment dans le voisinage-de 
la Tiiièle. sentit tout à-coup la elnce.se rompre • 
sous ses pieds et il s'enfonça dans le lac pour 
ne plus reparaître. Son corps n'a pas encore 
été retrouvé. 

On se figure la douleur des parents. 

TESSIN. — On annonce le décès à Locarno 
d'un brave patriote et bou libéral, l'ancien con­
seiller national et colonel Luigi Rusca. 

VAUD. — Un maître tonnelier de Lausanne 
a trouvé vendredi, à 1 heure, son apprenti, 
jeune Bernois de 18 ans, pendu au galetas. La 
justice, immédiatement informée, a.procédé au 
relevé du cadavre. On ignore les causes qui 
ont poussé ce malheureux à cet acte de dé ­
sespoir. , 

—- Le tir cantonal; aura lien à Yverdon du 
1er au 8 août prochain Le zèle déployé par la 
population fait espérer le succès de celle f«te 
nationale qui, selon le dé-ir, du comité réunira 
un grand îimnbre de confédérés. 

ZURICH. — Le grand-conseil a. voté un cré­
dit de 25,000 fr. pour travaux demandés par 
les ouvriers sans travail,; dans l'espoir que tes 
communes el les particuliers participeront à ce 
mouvement philanthropique. 

ST-GALL. — Une paysanne de Alt-St-Jo­
hann avait acheté, d'une voisine, une petite 
quantité de beurre ; après en avoir 'mi»ngé,-6i 
mère et la fille furent prises d'un malaise, qui 
eut bientôt des proportions alarmantes, mais le 
père de famille ayant fait boire à ces deux 
femmes du lait tiède avec de l'eau de savon, 
l'indisposition se dissipa. •-,. 

On porta de suite le beurre au laboratoire dé 
chimie de St-Gall. où il fut analysé el reconnu 
contenir un très fort mélange d'arsenic. 

L'enquête qui *e poursuit a constaté une 
vieille inimitié entre hv vendeuse et l'âchetoù'sti, 
de sorte que le soupçon d'un empoisonnement 
prémédilô ne peut guère être écarté. 

charges de la Compagnie , .pour, les valeurs ' a élé.aujorisé à établir, à l'usage des officiers de 
trouvées sous sol. Dans tous les cas. les dispo- l'état-civil, un formulaire qui sera mis. en 
silions de l'article 567 du Code civil feront rè- vente.. 

a s CHg»>«î 

Nouvelles Eîrajsg'ère.sj. 
France. 

En même temps qu'il va enlever au cler­
gé la haute main dans les écoles primaires 
de nnrçons, le gouvernement de la Répu­
blique propose aux'Chambres la création'de 
lycées laïques pour les jeunes filles. Certes, 
ce sera là une excellente chose, car l'édu­
cation'des couvents à dès longtemps fait ses 
preuves. ."••,-, 
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LE CONFEDERE 

— La Chambre a adopté par 268 voix 
contre 199, l'article 7 de la lof sur les rçu-
nions^ dans la rédaction du gouvernetijient, 
déclarant que les clubs demeurent interdits. 

Le projet de loi sur les réunions, dans 
son ensemble, a été adopté. 

— Au Sénat, à l'occasion de la discussion 
du projet de loi concernant le conseil supé­
rieur de l'instruction publique, un amendement 
de M. Delsol tendant à introduire dans Je 
conseil les évéqnes et d'autres personnages, 
a été repoussé par 147 voix contre 122. 

— Le Journal officiel promulgue la loi qui 
rend obligatoire l'enseignement de la gym­
nastique dans tous les établissements d'isn-
Iruction publique de garçons, dépendant de 
l'Etat, des départements et des communes. 

Ançîcteri'e. 
Une résolution importante va être prise par 

l'Angleterre à l'égard-de l'Afghanistan. 

,]Jn télégramme de Caboul, adressé au Times 
en date du 2(3 janvier el dont nous avons donné 
déjà la substance, annonce que les troupes an-*-: 
glaises vont quitter la capitale de l'Afghanistan 
et se retirer à Djellalabad ; l'armée du Sud 
continuera d'occuper Candahar. 

Une proclamation annoncerait très-prochai­
nement aux populations que le massacre de 
l'ambassade anglaise étant venge, l'armée a 
accompli son œuvre e't laisse les Afghans libres 
de choisir leur souverain. Toutefois: les troupes 
(!u général Hoberts ne se replieraient pas im—• 
rnédiatement sur les frontières scientifiques. 
Elles conserveraient un certain nombre de 
positions stratégiques qui les mettraient â même 
en cas de nouvelles hostilités, de reprendre 
l'offensive. En attendant qu'un nouvel émir soit 
nommé par les sirdars, le gouvernement de Cal­
cutta communiquerait avec celui de Caboul par 
l'entremise <i"un agent spécial Quant aux rap­
ports des Afghans avec les gouvernements 
étrangers, ils devront être soumis a l'approba­
tion préalable des autorités britanniques.; On ne 
nous dit pas do quelle.manière ce contrôle sera 
exercé. 

' — 'Une grande bataille va se livrer à Liver-
pool sur le terrain de la réforme électorale. 
Celte cité, qui compte 60,000 électeurs, est le 
boulevard du conservatisme ; un candidat iibé-
ral a le courage de se présenter, lord Uamscy ; 
il n pour lui de solides appuis ; la surexcitation 
est grande el le résultat, quel qu'il soit,est cou 
sidéré connue un pronostic défavorable au parti 
conservateur, à la veille des élections gé­
nérales. 

BttiNsie. 

Le Messager officiel de St-Pélersbonrg dit 
que la police a découvert le 30 janvier dernier 
dans une maison de la rue des Sapeurs à S t -
Pélersbourg une imprimerie clandestine. 

On a trouvé dans ce local un grand nombre 
d'exemplaires du journal la Narodnaïa Wolja 
qui sortaient de presse, et tout un assortiment 
de faux timbres, de documents falsifiés, de poi­
sons et do matières explosibles. 

Les personnes qui se trouvaient dans la 
maison, el dans le nombre plusieurs dames, ont 
tiré à plusieurs reprises sur la police. Une des 
dames s'est tuée d'un coup de revolver. 

Une enquête est ouverte: 

FAITS DIVERS. 

On envoie de Barcelone, le 25 janvier auf 
Petit Marseillais, lé réc;t d'un draine épou­
vantable qui s'est passé, pendant la nuit do 
jeudi au vendredi dernier, dans la ferme d'un 
riche propriétaire, don Fulgencio. 

Un des journaliers de celle ferme, nommé 
Manuel, arrivé avant le jour el trouvant.les 
portes tontes grandes ouvertes, pénètre dans la 
cuisine, almme le feu et s'assied en attendant 
les autres travailleurs. Peu d'instants après 
arrive- le porcher en chef qui s'assied comme 
Manuel. Une femme Pelra, qui était chargée 
des courses do la maison, arrive à son tour. 
Surprise de ne pas voir la domestique debout; 
" J e vais, dit-elle, secouer un peu ceile dor­
meuse de Manuel». „ . 

Elle se dirigea en criant, et se moquant d'un 
sommeil aussi dur, vers la chambre de celle 
dernière. Ses appels réitérés restent sans ' ré -
ponse. Elle s'approche du lit el secoue v io­
lemment la paresseuse; môme-silence, Manuela 
resta inerte. Elle ne bouge ni ne répond. Pelra 
appelle, Manuel accourt avec un flambeau. Ils 
aperçoivent alors la servante étendue sur son 
lit. la lêl'j toute ensanglantée. Deux blessures 
profondes s'ouvrent, béantes,, sur son sein d é - , 
couvert ; l'œil gauche est détaché de son orbite,, 
La malheureuse ne tardera pas à succomber. 

Les maîtres de la maison n'ont pas encore 
paru. On pénètre dans leurs appailements, avec 
un médecin qu'on est allé chercher. Dans la 
première pièce, au rez-de-chaussée, apparat!, 
bientôt le cadavre de dora Doioiès épouse de 
don Fulgencio ; le corps porte les tracés d'un 
coup de hache sur le sein gauche, d'un coup de 
couteau au ventre ; la tempe gauche est fra­
cassée. A côté d'elle, contre le mur, gît égale­
ment le cadavre du mari, la lète littéralement 
divisée en deux par le milieu. 

Dans une autre pièce, on découvre les cada­
vres des deux jeunes filles, Kalividad, âgée 
de 17.a ris, et de Pelra. âgée de 15 au--; l'assas­
sin les a frappées aussi à la. tète, qui laisse 
échapper la cervelle par l'horrible plaie ou­
verte. A gauche, au rez-de-chaussée, dormait 
la fille aînée de la maison, la jeune Providencia, 
âgée de 19 ans, et la plus jeune des enfants, 
Anita, âgée de 5 ans. Providencia. a l'a tôle 
fracassée. 

Au milieu de ce sauvage massacre, la petite 
Anita est seule resiée vivante ; on la découvre 
enfouie à côté de sa sœur aînée, dans le désor­
dre des draps de lit et des couvertures, et dor­
mant paisiblement du sommeil de l'innocence, 
Au premier étage dormait également un jeune 
garçon de 9 ans, Joaquin. L'assassin ne l'a pas 
épargné d'avantage ; cependant, quand on s'ap­
proche de lui, \\ respire encore, mais il est à 
tonte extrémité. 

Tout dans la maison révèle le plus complet j 
désordre. Les tiroirs des commodes, .des a r ­
moires et des coffres sont tout ouverts ; le linge 
les vêlements en out été extraits et jonchent çà 
et là les appartements. Le vol a évidemment été. 
le mobile des assassins. 

À peine lo bruit de ce sextuple meurtre 
circule-l-il dans le pays, que l'opinion publique 
en accuse le porcher en chef. Il a été mis en 
arrestation avec ses deux fils. 

• — De gravos désordres ont éclaté à Fez 

70 ans, ils l'ont arrosé de pétrole et ils l'ont 
brûlé vivant au, milieu des démonstrations de 
joie de la foule. Quelques sujets français on été 
brûlés. 

— D'après une correspondance adressée 
d'Allemagne à la Revue britannique, il paraî­
trait que l'on vient de découvrir le moyen d 'é­
clairer, par la lumière électrique, l'intérieur dir 
corps humain : 

Le docteur Nilze, de Dresde, au moyen d'in­
génieux appareils, éclaire aujourd'hui la vessie 
(qui devient une lanterne) et l'estomac ; ou du 
moins il rend visible de notables surface do ces 
deux organes. Grâce «à des combinaisons parti­
culières de lentille*, on aperçoit distinctement 
dans la vessie, avec une sonde qui sert à trans­
mettre les rayons lumineux, les calculs qui peu­
vent s'y trouver el l'on constate leurs diflérenls 
étals. On rapporte qu'un jour le docteur Nilze 
expérimentai! son instrument sur un cadavre 
dont il avait ouvert la vessie au préalable qu'il 
avait remplie de calculs de toute espèce, et 
même de calculs de fiel. \]n autre médecin, qui 
n'avait pas assisté à cette préparation et qui re ­
gardait avec l'appareil, s'écria tout à coup : 
«Tiens,: des calculs de fiel dans la vessie ! » 
On peut voir par là les ressources que le diag­
nostic peut tirer de celle façon d'éclairer les 
organes. 

VAIUEÎES' . . •.• 
Du mimou pâ-i que Matin de la Dranfe 

lou trè fevrè 1880. 
Monseu'loii redaleu, 

Demindzd passo on noiiiou de bouna volonto 
ma llizu la' gazela lami du peuple de friboi- L 
qa qe observachon a fére su larlicle de Marti-
gny. que se trouvé su.lli gazella ; mi cOumin si 
pa predzi fraricé, i-ou la farè in patou-è. Dort 
atan que i posu comprindre qe di can nin zu la 
inichon no devraïou pa mi lassi la statu de la 
liberté e lécova de desu noulrn place, por qe i-*' 
in-à de llieu que leu vin de cro-ï-e idé in lar 

rouardin. lou sei presque suir qe ce de luinï du 
peuple le pa dé la valé dé là Dronfe e qe ma lo 
lai davè pa toute coupia dessu li grosse ma-
mçle. Por no qe noutra statu de la liberté no 
vigne de pierou de" dzan, de dzaqe u de Corbel, 
sjn no \\ rin, no lin no la vouarderin toton ; mi 
po arindzi lo lou mondou i-on farè a ce de là-
nii du peuple on-na propogechon e- i -ou se 
spi're davajiçou qe lui llieu qe la.m ou la liberté, 
pa Uia de fribo, saran. de mon avi. A ce de 
lami du peuple i-ou proposait don ,de veni do 
coule noutra slatu de la liberté planta la statu 
de sin Crislolle el de se métro dezo sa sintè 
intercechon. I avoui dere pe on a Iropa de bon 
vieil qe ce «in amave pa resta dedin e [qe sin li 
fi rin de resta a lair du fin ; que ce sin cognésè 
asoubiu on-na recela don-na vertu infalliblamin 
veretabia e inmanqable po servi a llieu qe lau 
l'é de promose e qe li lignon pas, mimou po 
ilîo't: qe leu vin de erou-nï verlin càn' larouar-
db'n noutra statu de la liberté a grosse màmele. 
Copprinzou pa bien cô darè mot i-ou-me pin­
son qé le sin qé napelin li nè-nè. Dinse fazîn to 
lou mondou sarè conlin ; llieu qe lameran mi 
sii) Crislofle e qe Ion fola de lui rouarderon lui, 
llieu qé lamon mi la liberté rouarderon llié. — 
Tzacon son goiî. 

A propou de noutra michon se lami.d'n peu­
ple .de fribo nin lorne predzi i-a,rè-on a istoire 

(Maroc). Un certain, nombre, de Maures ont;:- ( |0 s e pasaïe/pendin ce lin a vo raconta, 
atlaqué des Juifs ; ayant pris un vieillard de Ion de la valé'(le la dranfe. 
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CARNAVAL DE MARTIGÎÏÏ 
.Hardi 10 février 1880 à 1 h. de l'après-mid1 

mette mnet 
Yidame de Martigoy 

(Episode de 1516 ) 
Représentation historique au profit des pauvres, 

exécutée par 150 figurants. 
Ordre du cortège : 

1. Hommes d'armes à cheval 
2 . Fanfare 
3 . Le vidame et sa suite 
4. Gardes 
5. Syndics de la Bourgeoisie et leurs épouses 
(>. Groupes de bourgeois et bourgeoises 
7. Le docteur Trufalgariquadepus 

COMPAGNIE DC CHEMIN DE FER DU S1MPL0N 
A VMS AU VUSiLlC. 

Le buffet de la gare de S i r î g l i e , à la jonction des routes d'Italie par le Simplon et 
de la Furka, est à louer à partir du 1er i l ia i 'S 1SSO. 

Ce buffet de construction récente, d'un aménagement confortable, se compose : 
a) A U SOUS-SOl, vaste cuisine, dépendances nombreuses, lampisterie. caves, etc. 
b) A U r e z - d e - c h a u s s é e , grande salle de Ire classe avec salon particulier, 

salle de 3me classe, office et grande véraudah couverte. 
c) A l ' é l a g u e , u" appartement de quatre pièces, soit la moitié de l'étage, auquel on 

adjoindrait, cas échéant, deux ou trois chambres aux mansardes. 
Cet établissement est a louer avec tout lo matériel nécessaire à son exploitation, tel 

que : batterie de cuisine, meubles, services, verrerie, lingerie, etc. 
Pour visiter les locaux, s'adresser à M. le chef de gare de Brigue, et pour prendre 

connaissance des conditions et déposer les offres écrites, d'ici au 20 février prochain, à 
M. E . V î o g ' e t , chef de la comptabilité de la Compagnie, square de Georgette, 2, à 
Lausanne. 

(H.280L,)-20l La Direction. 

Des programmes détaillés seront vendus le 
jour do la représentation. 1 6 — 1 - 1 

A vis. 
Le soussigné a l'honneur d'aviser le public 

que c'est erronément que, dans le Nro 5 du 
Bulletin officiel du 30 janvier courant, le dé­
partement de Justice et Police l'indique comme 
ayant renoncé à l'exercice du notariat. 

Le soussigné a renoncé à l'exercice des pro­
fessions d'avocat et de procureur jusqu'à nou­
vel avis de- sa part, mais non à celle de no­
taire qu'il continue à pratiquer. 

St-Maurice, le 1er février 1880. 
l i a n t . GAY, f i lS , notaire. 

1 7 - 1 - 1 

A VIS» 
Aux personnes intéressées et particulière­

ment aux Valaisans en passage a Aigle. 
Pain Ire qualité 21 c. la livre, 4-î c. le kilo. 
„ He « 1 9 „ 38 
„ Hle „ 15 „ 30 

A la Boulangerie iïUVOUR, 
près le Café Kegord,* (Messageries) à Aigle. 
• 1 3 - . 1 ^ 1 

On offre à vendre 
5 à 600 litres eau de vie de gentiane pre­

mière qualité à fr. 2- 8 0 le litre. — S'a­
dresser à Jean Donnet-Descarles, disli'lateur, à 
Monthey. 1 0 - 2 - 1 

FABRIQUE DE CIGARES & TABACS 
(avec machines à vapeur) 

Jung «$* Comp. Yverdon. 
Cigares Grandsons 4 / 3 légers et forts, extra* 

lins et courts , Veveijlongs et Vcneycourls de 
Ire qualité et supérieurs ; Gambelta et cigares 
de Brème. 

Tabacs à fumer ouverts et en paquets dans 
toutes les qualités. — Tabac du Valais ; Tabacs 
à priser en tous genres et qualités. 

9 - 3 - 2 

Brevets 
.Médailles 

Brevets 
Médailles PRODUITS ALIMENTAIRES 

DE LA SOCIÉTÉ D E S USINES DE VEVEY E T MONTREUX 

Médaille d'Or à MonlreuOC. Exposition Paris 1879 

Farine lactée Octli Zéa 
Farine pour potage. Economie 

Hygiène. Goût agréable. 
pour nourrissons, en tablettes inal­

térables à l'air, et en farine. 

Fleur d'Avénalinc. 
Farine pour potage. Economie. 

Hygiène, Goût agréable. 

LAIT CONDENSE S U I S S E , MARQUE « A V E N T I C U M „ 
Se trouvent dans les principales épiceries et pharmacies 

(H9660 X) 1 5 - 1 3 - 2 

ÛMMa 
Un jeune homme intelligent qui désirerait 

faire l'apprentissage de cordonnier peut s'a­
dresser à G. DONA, à Saxon. Conditions avan­
tageuses. 4 2 - 2 

AVIS. 
Le soussigné demande à acheter : 
1° Du sapin vert , connu sous le nom d'Z£-

picea ou Fesse, en MOULE ou BILLES, mesurant, 
ou minimum, 1 m. 0 5 de longueur et 0 8 c. 
d'épaisseur au petit bout. 

2° Du tremble vert de môme dimension. 
Paiement au comptant. 

TH. CAILLBT-BOIS, avocat 
11—3-2 Monihey. 

A vendre 
U n a p p a r t e m e n t au centre de la 

ville, à des conditions favorables. — S'adres­
ser à l'imprimerie. 13—4-2 

A V I S . 
On prendrait des pensionnaires h des con­

ditions favorables. — S'adresser à Eugène 
FAVRE, ancienne pinte Gandin, à Sion. 

1 4 - 3 - 2 

ÏM m 
de France , qualité supérieure, garanti pur, na­
turel et sans mélange. 

La MSarrique • . fr. 112 
La demie-barrique „ 53 

Logement gratuit en beaux fuis neufs. 
Marchandise prise en enlrepôt à Lausanne 

ou à Genève, droit fédéral payé. 
Expéditions contre remboursement dans 

toute la Suisse. 
S'adresser au Directeur de la SOCIÉTÉ 

VINICOLE à Ouchy (près Lausanne). 
1 2 3 - . 2 6 - 2 

A VENDRE 
Une belle jument portante, de 10 mois. 
S 'adresser à J. CLERC, à Marligny. 6 - 3 3 

REMÈDE INFAILLIBLE 
CONTRE 

I . E S K H V H ,1 T I S M E » 
et les Refroidissemements. 

» É C O U ¥ £ E T £ B É C E H T E , 
De tous les remèdes, c'est le seul qui, bien 

appliqué, guérisse instantanément un simple 
rhumatisme. Il suffît d'une boîte entière pour 
vaincre dans l'espace de quatre à huit jours 1» 
rhumatisme le plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte : 1 fr. 50 
» boîte entière : 3 fr. — 

Manière de s'en servir et emballage compris. 
Mille certificats, attestant la guérison de per­

sonnes, tant du pays qu'étrangères, sont en pos­
session de l'inventeur. 

Baitbasar .SniNtaiden, 

« S A R N E N (Obwalden.) 
1 2 5 - 12-{> 

A VMS' 
Un Monsieur d'Age mûr ayant une bonne 

écriture s'offre pour faire des copies. S'a­
dresser à l'imprimerie qui indiquera. 
2 - 6—4 

A VENDRE. ~~ 
Un bon billard, dernier modèle ; table en 

pierre , à un prix avantageux. 
S'adresser à J. O B S A T , Saxon. , 5 — 3 3 

AVIS. 
A vendre un escalier tournant en t rès-bon 

état avec balustrade, en fer, pouvant s e r t i r 
surtout pour café, hôtel, etc. 

S'adresser à l'imprimerie qui indiquera. 


